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1.
Pollyanna Hargreaves — « Polly » pour tout le monde sauf pour sa mère —  monta le son de la radio avant de s’engager sur la route de traverse, une sorte de piste forestière où les pluies récentes avaient creusé une profonde rigole sur chaque bas-côté.
Le Noël Blancau beau milieu de nulle part, dans la vallée des Wombats ! Génial !
Cette chanson n’était pas vraiment appropriée pour le bush australien, on ne voyait guère de neige par ici en cette saison, mais ça ne l’empêcha pas de chanter avec Bing Crosby.
Dans cette région sauvage et montagneuse, la dernière partie de la route risquait de prendre un moment. Et plus elle roulait, plus elle s’éloignait des incontournables et extravagantes festivités de Noël dont ses parents raffolaient.
— Pollyanna, tu plaisantes, j’espère ! s’était récriée sa mère lorsqu’elle avait annoncé qu’elle ne passerait pas les fêtes avec eux. On a tout préparé pour que ce Noël soit le plus beau qu’on ait jamais connu. Tous nos amis seront là, et nous dînerons au plus prestigieux restaurant de Sydney, sur le port. Le chef a même promis de préparer un menu spécial pour diabétique. Alors, non, tu ne peux pas ne pas venir ! Tout le monde compte sur toi.
C’était bien le problème, songea Polly en abordant prudemment un virage. La Nouvelle-Galles du Sud tout entière avait été inondée par des semaines de pluies subtropicales, et la vallée des Wombats, du nom des marsupiaux locaux ressemblant à de gros oursons bruns, avait visiblement essuyé les plus fortes d’entre elles. Elle en était réduite à rouler à une lenteur désespérante.
Mais elle ne s’en plaignait pas. Au moins n’était-elle pas à Sydney. Ou à Monaco où elle avait passé le dernier Noël. Ou encore à Aspen comme pour celui d’il y avait deux ans.
La sage petite Pollyanna avait finalement rompu les amarres sans espoir de retour. Terminé. Basta !
Avec son prénom absurde et ses gouvernantes chargées de combler tous ses caprices, elle avait l’impression d’avoir été depuis toujours le jouet de ses parents, et surtout — surtout —  de devoir incarner la fille idéale dont ils avaient rêvé.
Car, en tant qu’enfant unique d’Olivia et de Charles Hargreaves, elle était l’héritière de la fortune familiale. Et à ce titre, après avoir été élevée dans du coton, elle était ardemment surveillée, cajolée, afin d’être… 
— « La fille parfaite », dit-elle à voix haute, songeant aux larmes versées, aux critiques, aux chantages incessants.
« Polly, tu vas briser le cœur de ta mère. » Une menace continuelle à laquelle elle avait pourtant résisté. Surtout quand elle avait pris la décision d’embrasser la carrière de médecin.
— Pollyanna ! Comment peux-tu envisager une profession aussi stressante ? Si tu tiens vraiment à travailler, fais-le dans la compagnie familiale. Tu pourrais faire partie de notre service de relations publiques. Là, au moins, tu ne craindrais rien. Mais pas la médecine…  Polly, tu cherches vraiment à nous briser le cœur ?
Et à présent elle venait non seulement de rompre avec le garçon avec qui ils voulaient la voir convoler, mais elle tournait le dos à leur Noël. Non, cette année, elle ne leur donnerait pas l’occasion de la choyer et de l’exhiber !
Finie, la famille ! Elle avait un métier, elle était indépendante, et il était grand temps qu’elle mène sa vie. Elle était à cinq heures de route de Sydney, au beau milieu de nulle part, et elle avait un contrat de médecin remplaçante pour deux semaines !
Elle en était tout excitée. Elle avait fait son apprentissage dans des hôpitaux urbains et n’avait aucune expérience du bush, mais le médecin qu’elle devait remplacer lui avait assuré que tout se passerait bien.
— Nous avons un petit hôpital d’une dizaine de lits, lui avait-il expliqué au téléphone. En général, on ne chôme pas, et un deuxième médecin ne serait pas de trop pour la vallée. Mais au moment des fêtes la moitié de la population s’exile à Sydney ou sur la côte. Comme les cas graves sont héliportés en ville, il n’y a que les cas mineurs à traiter sur place, ou bien des gens de la région qui choisissent de mourir chez eux plutôt que dans un grand centre hospitalier.
— Vous prodiguez des soins palliatifs ? avait-elle demandé, surprise.
— A domicile, oui, ça arrive. La plupart de nos anciens ne vont en ville que contraints et forcés, et c’est un honneur de les soigner chez eux. Je m’occupe aussi des traumas, mais l’exploitation forestière s’arrête trois semaines pour Noël, alors vous n’aurez pas de problèmes de ce côté-là. A vrai dire, vous risquez même de vous ennuyer.
Elle poussa un petit soupir.
Pourvu qu’elle ait tout de même droit à un peu de poussée d’adrénaline de temps à autre… 
Alors qu’elle négociait le virage suivant, elle vit sa prière exaucée au-delà de toute espérance.
   
   
Accroupi dans la cabine du pick-up suspendu en équilibre sur un versant abrupt, Hugo Denver s’efforçait d’empêcher Horace Fry de se vider de son sang.
Il ne demandait pourtant pas grand-chose, songea-t-il en pressant la plaie ouverte sur l’épaule de Horace. Rien qu’un Noël tranquille !
Il essayait de ne pas penser que leur vie reposait à cet instant sur la solidité de deux jeunes arbres beaucoup trop flexibles à son goût et que Ruby, sa nièce de sept ans, dépendait entièrement de lui.
Il avait reçu l’appel vingt minutes plus tôt. Margaret Fry, la femme de Horace, était parvenue à se glisser hors de la camionnette accidentée et à l’appeler.
— Faut venir vite, docteur, avait-elle supplié à travers ses sanglots. Horace saigne comme un bœuf, et je suis toute seule.
— Il est encore dans le pick-up ?
— Oui. Il a percuté le volant. Et avec tout le sang qu’il perd il s’est à moitié trouvé mal.
— D’où saigne-t-il ?
— Je crois que c’est au niveau de l’épaule.
— Vous pouvez comprimer la blessure pour juguler l’hémorragie ?
— Moi ? Mais je ne peux pas, avait-elle gémi. Vous savez bien que je ne supporte pas la vue du sang ! Pas question que je remonte dans cette camionnette. Il faut que vous arriviez, et vite !
Avait-il le choix ? Non, évidemment. Au moindre pépin dans la vallée des Wombats, c’était lui qu’on appelait.
— Prévenez la police, Margaret, avait-il dit après qu’elle lui eut expliqué tant bien que mal le lieu de l’accident. J’arrive.
Lois, sa gouvernante, avait préparé le déjeuner en fredonnant des chants de Noël avec Ruby. Ils auraient dû partir dès l’arrivée de sa remplaçante. Lois pour aller chez son fils à Melbourne, Ruby et lui pour s’accorder ces deux semaines de vacances tant attendues.
Noël à la plage…  C’était ce que sa sœur avait promis l’année précédente à la petite fille, mais la période des fêtes s’était diluée dans un brouillard de tristesse. Un accident de voiture à quelques jours de Noël. Un accident foudroyant qui n’avait engagé qu’un seul véhicule. Un suicide ?
Ils ne le sauraient sans doute jamais.
La vie de Ruby et la sienne en avaient été brutalement et irrémédiablement bouleversées. Douze mois plus tard, ils s’en remettaient tant bien que mal. Tout au moins lui. Il était revenu s’installer dans la vallée des Wombats afin que sa nièce n’ait pas à subir en plus les perturbations d’un déménagement et il comptait bien lui offrir ce Noël à la plage dont elle rêvait.
Une promesse qui l’engageait lui, bien sûr, mais pas seulement. Toute la communauté était concernée. S’il s’occupait des villageois, ceux-ci veillaient sur Ruby en échange. C’était le contrat tacite entre eux.
— Appelez Donald, avait-il dit à Lois en mettant son assiette intacte dans le frigidaire.
Donald Holt, un fermier retraité, possédait une dépanneuse.
— Et dites-lui que Horace Fry a eu un accident avec son pick-up au virage du Blinder. Appelez aussi Joe à l’hôpital et dites-lui qu’il devra réceptionner un blessé. Je lui fournirai les détails aussi vite que possible. Il faut que j’y aille, maintenant.
— Vous ne deviez pas accueillir le nouveau médecin ? avait demandé Lois, l’air contrarié.
— Si le Dr Hargreaves arrive avant mon retour, donnez-lui mon repas, avait-il ironisé. Je mangerai à l’hôpital.
— Je devrais plutôt l’envoyer au Blinder. Ce serait l’occasion de la plonger tout de suite dans le bain.
— Un peu dur, comme entrée en matière, non ? Enfin…  J’espère que ce sera notre dernier accident avant Noël. A plus tard, Ruby. Je reviens vite, promis.
Devant la scène qu’il avait découverte à son arrivée — le pick-up dangereusement incliné en équilibre au-dessus de l’à-pic et l’intérieur de la cabine aspergé de sang — , il avait aussitôt sorti son portable pour fournir les détails à l’équipe médicale.
Apparemment, le volant s’était brisé sous le choc, et la colonne de direction avait poignardé le torse de Horace, provoquant une importante hémorragie.
Le sol, bien que détrempé par les récentes pluies, lui avait semblé suffisamment stable. Il avait cru que… 
Croire était un luxe dont il aurait pu se passer et se contenter d’attendre l’arrivée de la police et de Donald avec sa dépanneuse. Mais, poussé par son instinct de médecin, il avait été incapable de rester sans rien faire.
Margaret, en proie à la panique, n’avait été d’aucun secours et, lorsqu’il s’était penché pour se glisser avec précaution dans l’habitacle, Horace lui avait brusquement agrippé le poignet pour tenter de se hisser vers le siège passager. C’était un grand costaud. Sous l’effet de la peur, il avait déplacé son poids vers le milieu de la cabine… 
Hugo avait senti le pick-up vaciller et vaciller encore. Il avait entendu Margaret hurler alors que l’accotement sous les roues cédait et plongeait dans le vide…  Par miracle, leur chute avait été interceptée par deux arbres maigrichons accrochés au versant abrupt.
Leurs vies dépendaient maintenant de ces jeunes arbres, et le vide sous leurs pieds lui vaudrait sûrement des cauchemars pour longtemps. Mais il n’avait pas trop le temps d’y penser. Bien que bousculé dans la chute, il n’avait pas cessé de presser l’épaule de Horace, qu’il était parvenu à repousser dans son siège.
— Si vous remuez, on plonge dans le ravin, l’avait-il prévenu.
Et Horace, encore heureux, se le tenait pour dit.
Il ferma les yeux un instant et songea à Ruby qui n’avait plus que lui.
Mais ce n’était pas le moment d’y penser. Il devait remonter sur la route, il n’avait pas le choix. Le patient avait déjà perdu bien trop de sang, il fallait restaurer son volume plasmatique. Il avait besoin de solutés de remplissage et du matériel pour poser une perfusion.
Il bougea —  à peine, mais la camionnette oscilla aussitôt. Un coup d’œil par le hublot de la cabine lui apprit qu’ils étaient à environ trois mètres du bord de la corniche.
Il était coincé là.
— Margaret ? appela-t-il. Margaret !
Pas de réponse sauf des sanglots.
Son téléphone ! Bon sang, où était son téléphone ?
Ah oui, c’est vrai. Il avait sommairement examiné Margaret à son arrivée. Elle était en larmes et en état de choc, bien sûr, mais il n’avait rien pu faire pour elle sur le moment, sinon la couvrir de sa veste avant de courir vers le pick-up.
Sa veste dans la poche de laquelle était resté son Smartphone… 
— Margaret ! hurla-t-il de nouveau.
Le pick-up se balança légèrement, et il entendit les sanglots de Margaret redoubler.
— Ça fait mal, gémit Horace.
— Désolé, mon vieux, mais il faut que je presse le plus fort possible.
— Non, c’est pas mon épaule, c’est…  mes tympans.
Oh. Génial. Il ne manquerait plus qu’il soit poursuivi plus tard pour avoir perforé les tympans de Horace… 
— Vous ne pouvez pas l’appeler ? On a besoin d’elle.
— Elle ne répondra pas, marmonna Horace. Quand elle fait une crise de nerfs, y a qu’une bassine d’eau glacée pour la calmer.
Super.
— Dans ce cas, dit-il en s’efforçant d’ignorer l’extrême pâleur de Horace, on va attendre tranquillement que Donald arrive avec sa dépanneuse. Et sans bouger, bien sûr.
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